
Lettre Pastorale de Monseigneur VEvêque de Québec, à Voccasion du
Jubilé.

BERNARD CLAUDE PANET,
Par la miséricorde de Dieu et la grâce du St. Siège Apostolique

Evêquc de Québec, Sfc. Sfc. «S'c. A tous les Curés, Missionnaires, Vicai'

res et autres Prêtres de notre Diocèse^ Salut et Bénédiction en Notre-

Seigneur.

J3( OUS ne doutons pas, Nostbes riiEtis frères, du zèle avec lequel vous travaille-

rez à engager les Fidèles confiés à vos soins, à profiter dcd grâces précioiisus qui leur sont otlVr-

tesdans te Jubilé que nous allons commencer. Nous soinnies persuadé que vous exciterez les

pc^r heurs à laisser la voie de l'iniquité, que vous encouragerez les juste» à avancer dans celle de
lu perfcrtion, et qu'enfin, vous animerez les tièdos à suitir de l'assoupissement où ils vivent par
rapport à leur salut.

Mais, si vous voulez que ceux auprès des quels vous allez déployer votre sollicitude et vo-
tre charité, profitent de vos instructions et se roiidciit à vos exhortation», qu'il nous soit permis
d« vous dire, dans les sentimensde l'aflectioii que nous vous portons en N. S. J. C, que vous
devez être vous-mêmes, dans vos paroles et votre conduite, l'exemple et la bonne odeur des
Vertus que vous leur prêcherez, vous appliquant à réformer en vous, tout ce qui pourrait leur

vi\ éloigner lu pralicpic. FormaJacli gv( gis ex animo. ( i Pierre 5.3.)

Comment, en elî'et, pouriicz-vous leur inspirer lo mépris des richesses, l'éloignement des
plaisirs et des modes du siècle, si vous paraissiez imiter ceux (|uicn sont les amateurs ;et8i vous
négligiez de soivre les règles que l'Eglise, dans sa sagesse, prescrit aux Ecclésiastiques, par
rapport à rameubicmeiit et aux habits ? Par rapport à l'umeiibleinent, d'où elle veut qu'on éloi-

gne le luxe et la somptuosité ; et par rapport aux habit ' qu'elle ordonne de porter d'une cou-
leur uniforme, (que personne n'ignore Cire la noire, à l'exclusion de toute autre), et dans lu

forme desquels elle prescrit aussi de retrancher tout eu qui ressent les modes suivies dans ceux
des laïques.

On ne doit pas regarder la pratique de ces règles comme de peu d'importance. Car si on
réile'chit sérieiiseniciit sur la comparaison que l'on fait :)rJiii:>iivineut, entre les Ecclésiastiques

qui les respectent et les suivent, et ceux qui y paraissent indiiiéixMis ou les négligent, on aura
lieu d'observer (pie, quelquefois, il ne faut que cela pour prévenir les Eidèles contre leurs

Pasteurs, pour diminuer considérablement et quelquefois incine leur faire perdre, la confian-

ce qu'ils avaient en eux.

L'ordonnance de Mgr. Dosquet, du 24 Février 173.^», rendue pour le Diocèse à ce sujet, à
la suite du règlement de Mgr. de St. Vallior, du 8 Octobre I70D, aélé renouvelée partons
ses successeurs, jusqu'à nous, qui nous sommes fait un devoir de la citer, en substance, dans
notre IMandemciil du VU du courant.

C'est aussi pour qu'un point de discipline, si important, ne fût ignoré d'aucun Ecclésias-

tique, emj)Ioyé au service de ce Diocèse, que feu Mgr. Plessis, en donnant, par écrit, des ins-

tructions à ceux d'enlr'eiix, qu'il envoyait au loin, exercer le saint Ministère, y eu insérait une
particulière et relative à ce point de discipline, que nous jugeons à propos de rapporter ici tex-

tuellement, parce (ju'cllc renferme tout ce qu'on peut désirer de plus précis à cet égard.


